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ET INFLUENCE DE LA ROMANISATION

Abstract Les bijoux en métaux précieux, or et argent, refletent non seule-
ment la position sociale d’un individu ou d’un groupe social, mais aussi de 
nombreux éléments relevant de la vie spirituelle, de nature religieuse ou 
esthétique. Le matériel, trouvé dans les Balkans central, offre donc des in-
formations importantes sur la culture des habitants militaires et civils de ses 
centres, ainsi que le rôle des traditions locales dans la production et l’usage 
des ornements précieux. Etant donné le nombre réduit d’exemplaires de bijoux 
luxueux nous arrivons a la conclusion que les ateliers d’orfevres provinciaux 
produisaient des bijoux de qualité moyenne destinés a la clientele habitant 
les agglomérations formées pres des camps militaires. Le répertoire de ces 
centres, présentant les formes habituelles des bijoux romains, est en partie 
enrichie par des formes en usage dans la population autochtone et basées 
sur des traditions hellénistiques, produites par des ateliers locaux a l’inté-
rieur des Balkans. L’apparition des bijoux de style traditionel indique que, 
jusqu’au moitié de IIIe siecle en particulier, la componante locale a joué un 
rôle considérable et que ne povons comter avec une romanisation intensive 
qu’a parir de ce temps.

Les bijoux représentent une forme spécifique de la culture spirituelle 
et matérielle de chaque peuple ou groupe éthnique puisque ses qualités sont 
de caractère utilitaire, religieux ou esthétique. Ils peuvent être considérés 
comme une partie du costume à destination pratique, qui indique égalemen-
tent la position du propriétaire dans son rang social, dans la famille, l’armée 
ou le culte. D’autre part, cependant certaines formes de l’ornement sont 
portées pour des raisons particulière en tant qu’objets de caractère protecteur, 
de sorte que le style entier d’ornement et du port des bijoux représente le 
reflet de la culture spirituelle d’un groupe ethnique. Par les bijoux chaque 
individu exprime son besoin personnels esthétiques, tandis que la richesse 
des formes et le luxe des techniques témoignent inconstestablement du style 
général dans l’art d’une époque donnée.
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Les bijoux en or, et surtout en argent, apparaissent dans les régions 
centrales des Balkans en nombre proportionnellement important dès les 
derniers siècles de l’antiquité. Exécutés en général dans des centres locaux, 
ils expriment d’une part toutes les tendances du style général d’une époque 
et de l’autre la situation et les traits spécifiques locaux. Ces caractéristiques 
locales présentes dans la production des régions centrales des Balkans durant 
l’époque romaine permettent précisément d’élargir dans une certaine mesure 
la définition de l’orfèvrerie romaine soit comme héllénistico-romaine, soit 
comme italo-romaine, en dépendance des influences, est-méditerranéennes ou 
italo-étrusques, dominantes dans la formation du style des régions données. 
En effet dans les provinces balkano-danubiennes de l’Empire à l’époque 
romaine certaines formes de bijoux de caractère autochtone apparaissent, 
dues à des transformations sous des influences des époques précédentes 
venues du cercle culturel égéen.1 

Le domaine des Balkans du centre, en tant qu’arrière-pays naturel de la 
Grèce, est venu très tôt en contact avec les acquisitions de cette civilisation. 
Dès le VIIe siècle avant n.e. les contacts commerciaux avec le monde grec 
sont intenses, ce qui accélère la formation de l’aristocratie des tribus locales, 
qui manifeste sa position particulière par l’exposition rituelle et funéraire 
riche de ses trésors. L’horizon des tombes princières (Novi Pazar, Atenica, 
Pećka Banja, Kruševica, Mramorac)2  comporte une miltitude d’objets et orne-
ments des costumes en or, et surtout en argent, où des traditions autochtones 
de la riche décoration linéaire sont croisées avec de nouvelles impulsions 
culturelles du monde grec, qui se manifestent d’abord dans la percée des 
motifs figuratifs. Le style nouveau de l’art atteint son sommet aux vie-ve

siècles avant n.e. où les ceintures monumentales en tôle d’argent du 
type Mramorac3  sont décorées des ornements linéaires (losange, triangle, 
ménadre, swastika) en combinaison avec des motifs aux lignes courbes, des 
palmettes souvent. Ces ceintures luxueuses sont certainement le produit 
des ateliers du pays, mais leur apparition doit être rattachée aux centres 
toreutiques grecs, les ornements aux méandres complexe et aux palmettes 
représentant une nouveauté dans le répertoire des ateliers locaux.

Parallèlement à la percée continue du style figuratif, dont l’usage de 
plus en plus large est confirmé par des bracelets se terminant en forme de 
tête de serpent, de nouvelles techniques d’une riche décoration des bijoux en 
argent pénètrent à l’intérieur des Balkans: le filigrane et la granulation. De 

1 Popović i., 1996-a, 53–53, 149–150. 
2 Palavestra A., 1984. 
3 vasić, R., 1986 (1987), 15–30 (avec bibliographie citée). 
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l’usage de ces techniques témoignent dès la première moitié du Ve siècle les 
bijoux de poitrine luxueux de Kruševica4 . Comme la découverte des boucles 
d’oreille et de la bague de Čurug5  le démontrent, les bijoux somptueux en 
filigrane et à la granulation sont en usage au cours du ive siècle avant n.e. 
également, tandis que les techniques et les motifs figuratifs repris continuent 
à vivre dans la culture matérielle de la population locale durant la période 
romaine aussi.6 

Durant les premiers siècles de la domination romaine les bijoux en 
argent sont très nombreux dans la région des Balkans, tandis qu’ils sont très 
rares ou pratiquement inexistants dans les autres parties de l’Empire. Il faut 
rattacher ce fait à l’importante production déjà mentionnée des ornements en 
argent dès l’époque pré-romaine, qui s’est maintenue dans la région jusqu’à 
la moitié du IIIe siècle. De nombreuses découvertes particulières et celles des 
dépôts des bijoux en argent de cette époque témoignent que la composante 
autochtone a joué un rôle important dans la production locale dans tout le 
domaine balkano-danubien, composante issue des traditions de la culture 
de la Tène dont les manifestations sousentendaient de nombreux éléments 
généralement adoptés, communs dans cet espace aux substrats illyrien, dace, 
thrace et celtique. A la lumière de telles hypothèses la production des bijoux 
en argent dans le territoire de la Mésie Supérieure à l’époque du Haut Empire 
comporterait en gros deux horizons culturels.7 

Le premier horizon engloberait la période des conquêtes romaines 
jusqu’aux années quatre-vingt du Ier siècle et il serait représenté par des 
découverte fermées des bijoux en argent pouvant être rattachées à la dernière 
phase des dépôts daces, vu que les deux dépôts de cet horizon, ceux de Tekija 
et de Bare, sont trouvés dans la partie du territoire de la Mésie Supérieure 
exposées aux fortes influences venant de Dacie (fig. 1). Cependant, quoi-
que les bijoux de ces trésors soient analogues par leur style et leurs types à 
ceux des dépôts d’objets en argent daces, l’origine de la majorité de formes 
ne doit cependant pas être cherchée en Dacie même. En effet, les bracelets 
et les anneaux en fil tordu, ainsi que ceux aux bouts étirés et enroulés en 
spirale, nombreux dans les découvertes daces, mais aussi dans les dépôts de 
Tekija et de Bare8 , sont parsemés dans tout le domaine balkano-danubien 

4 Antičko srebro / Antique Silver, 1994, cat. 10 (avec bibliographie citée)
5 Ibid., cat. 16, 17.
6 vasić R., 1986 (1987), 15–30.
7 Popović i., 1994, 25–31; 89–94.
8 Mano-Zisi Đ., 1957, n° 8–13, Pl. iii–X; Popović i.– Borić-Brešković B., 1994, cat. 
7–10, fig. 5–7,  Pl.iv, v; Antičko srebro / Antique Silver, 1994, cat. 32–37; 56–59.
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où ils se maintiennent jusqu’à la moitié du IIIe siècle. Les plus anciens de 
ces bracelets des dépôts de

Tekija (fig.2) et de Bare sont très massifs, comme d’ailleurs certaines 
autres formes des bijoux en argent faits dans le cadre du complexe culturel 
dace. Les breloques, clous et outils en miniature, y suspendues, sont connues 
dans le centre des Balkans depuis la période de Hallstatt et sont probable-

Pl. 1 – Premier horizon des dépôts de bijoux en argent de style autochtone

Pl. 2 – Bracelets, argent, Tekija
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ment de caractère apotropéen. Des torquès tordus aux bouts différents sont 
bien représentés dans les dépôts daces aussi bien que dans le dépôt de 
Bare9  (fig.3), ainsi que les bracelets dont les bouts sont en forme de tête 
et de queue de serpent10  (fig.4). Cependant, ces formes-là continuent des 
traditions plus anciennes des bijoux créés sur ce sol; certaines des formes, 
tels les bracelets en argent en forme de serpent, seront présents dans la 
culture matérielle de la population de ces régions en formes pour ainsi 
dire inchangées jusqu’aux iie–iiie siècles, comme les bracelets en forme 
de serpent trouvés à Kutina près de Niš11 , à Juhor12  (fig.6), dans les 
environs de Kladovo13  ou à Nova Bozurna14 , datés de cette époque-là, 
en témoignent. Quoique en moindre mesure des torquès tordus aux bouts 
différents testent aussi en usage à l’époque romaine. Le bague enroulé en 
forme de tête et de queue de serpent de Bare15  est un produit tipique dace, 

9 Popović i.– Borić-Brešković B., 1994-a, cat. 1–5, fig. 1–3, Pl. i, ii; Antičko srebro 
/ Antique Silver, 1994, cat. 50–54.
10 Popović i. – Borić-Brešković B., 1994-a, cat. 12, 13, fig. 11, 3–4, Pl. Xi, 1–2; 
Antičko srebro / Antique Silver, 1994, cat. 61, 62.
11 Antičko srebro / Antique Silver, 1994, cat. 114, 115 (avec bibliographie citée).
12 Popović, 2002, cat. 5–6.
13 Antičko srebro / Antique Silver, 1994, cat. 114, 115 (avec bibliographie citée).
14 Jovanović A., 1978, cat. 6, fig. 28.
15 Popović i. – Borić-Brešković B., 1994-a, cat. 14, fig. 11, 2, Pl. Xi, 4; Antičko 
srebro – Antique Silver, 1994, cat. 63.

Pl. 3 – Torquès, argent, Bare
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démontrant que des parties de Bassin danubien serbe se trouvaient sous 
une forte influence du complexe culturel dace en tant que conséquence de 
fréquents raids des Daces dans les territoires de la rive droite du Danube ou 
bien de leur installation plus ou moins intense dans les régions riveraines 
de ce côté-là du fleuve. Mais, en jugeant par les motifs, les solutions en 
forme du noeud d’Hercule, ainsi que le filigrane et la granulation, appliqués 
dans certaines exemplaires des bagues provenant de ces dépôts, l’orfevrerie 
dace était formé sous une forte influence de la culture hellénistique, venant 
aussi bien du sol grec, que des centres côtiers de la Mer Noire, de l’Olbie 
en particulier.16 

Comme déjà mentionné, certaines formes des bijoux des dépôts daces, 
bracelets et anneaux aux bouts étirés et enroulés en spirale, ou des torquès 
tordus et des bracelets en forme de serpent, sont produits dans la domaine 
balkano-danubien jusqu’à la moitié du IIIe

siècle. De tels bijoux, avec des fibules en forme d’ancre, des chaînes 
tressées (fig.7), des breloques en forme des feuilles de lierre ou des bracelts 
en fil tressé ou tordu, apparaissent en grand nombre soit comme découvertes 
particulières, soit, plus souvent, au sein des ensembles fermés, dont les 

Pl. 4 – Bracelet, argent, Bare

16 Popović i. – Borić-Brešković B., 1994-a, 13–103.
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contenus sont très similaires, formant ainsi l’horizon balkano-danubien des 
dépôts des bijoux (fig.5) qui comportent tous des combinaisons diverses de 
tels ornements.17 

Tous ces objets appartiennent au répertoire standard des bijoux dans 
l’espace balkano-danubien, et leur usage étendu est confirmé aussi par des 
représentations en relief nombreuses surtout en Bosnie et dans la vallée de 

17 Popović i., 1994, 25–31; 89–94; Popović i. – Borić-Brešković B., 1994-b, 31–44; 
60–68.
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la Drina. Le second horizon des dépôts des bijoux en argent, constitué par 
des dépôts fermés des sites de Janja, Dvorska (rive gauche de la Drina), Bela 
Reka (Mačva), Juhor (vallée de velika Morava), Gornji vakuf, Bukovica, 
Bare-Tribovo (Bosnie centrale et occidentale) Nova Božurna (Serbie du sud), 
Arčar (Bulgarie danubienne), vîrtopu, Udriniţa, Moţaţei, Drănic, Craiova, 
Bălăciţa (Roumanie danubienne), Bumbeşti, Gorj, Aţel, Beia (versants des 
Carpathes), Szalacska, Brigetio (Hongrie) est caractérisé par des dépôts dont 
la majorité contient des fibules en argent en forme d’ancre et des chaînes 
en argent tressées, et avec ces formes il y a là des bracelets en fil d’argent 
tordu ou entrelacé, des torquès tordus, des breloques en lunules ou en forme 
de feuille. Des dépôts des bijoux en argent de cet horzon sont trouvés dans 
un vaste espace géographique allant depuis la Bosnie occidentale jusqu’aux 
régions centrales de la Roumanie. Parmi de nombreuses découvertes de ce 
type-là certains aspects spécifiques, régionaux, peuvent être notés dans les 
bijoux de la vallée de la Drina et en Hongrie danubienne, ainsi que parmi 
ceux de la vallée de Velika Morava et de la Roumanie danubienne.18  Dans 
certaines découvertes on rencontre également des types spécifiques: diadèmes 
(fig. 8) et boucles d’oreille aux breloques en forme de feuille (fig. 9) à Juhor, 
bracelets aux plaquettes appliquées annonçant les têtes de serpent (fig.10) 
du dépôt de Juhor et aux sites de Bălăciţa, collier (fig.11) et bracelets de 
Bela Reka. 

18 Popović i., 1996-b, 139–154; Popović i., 2002, 61–70; 105–112.

Pl. 6 – Bracelet, argent, Juhor
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A en juger selon les représentations en relief de la vallée de la Drina, 
de tels bijoux étaient portés ensemble, de sorte que l’entrelac des chaînes, 
reliant les fibules en forme d’ancre aux épaules, et portant des breloques en 
forme de coeur sur la poitrine formait un ornement particulier. Cependant, 
comme les découvertes de Gornji Vakuf et de Juhor19  (fig.12), de Bosnie cen-
trale et de la vallée de velika Morava le prouvent, les chaînes aux breloques 
en forme lunulaire ou de feuille étaient portées autour du cou, en collier. La 
découverte des bijoux en argent et en or de Kruševica en Serbie occiden-
tale démontre que de longues chaînes en argent entrelacées ont servi, dès le 
début du ve siècle avant n.e., à relier les fibules, arquées au pied carré, à 
l’accrochage des aiguilles en argent. Leur usage se maintient durant la pé-
riode La Tène où on les trouve en grand nombre dans les dépôts daces des 
bijoux. Les chaînes en argent portent souvent aux bouts de petits tubes ou 
rosettes, ornés en filigrane ou des granules. A de telles techniques raffinées 
d’orfèvrerie sont dues et les agrafes du bracelet et du collier de Bela Reka, 

Pl. 7 – Chaîne, argent, Dvorska

19 Popović i., 2002, 48–55; 99–102.



ivana Popović48

ce qui confirme l’hypothèse que tous ces bijoux ont été formés sous une 
forte influence venant du sol grec. Des répliques plus jeunes des modèles 
hellénistiques, produits des artisans locaux, manifestent parfois certaines 
divergences par rapport aux formes classiques, quoique les techniques du 
filigrane et de la granulation soient déjà bien connues et maîtrisées. Ces 
techniques raffinées d’orfèvrerie sont manifestés aux bijoux du domaine 
balkano-danubien jusqu’à la motié du IIIe siècle, donc en une période où 
elles se perdent complètement dans la toreutique du cercle occidental de 
production. Cependant, les proches liens de l’espace balkanique avec le 
monde grec, intenses depuis la fin de la période archaïque, ont grandement 
contribué au cachet de ces contacts anciens, dont les bijoux produits locale-
ment ont subi l’influence. Les couches multiples de telles impulsions sont 
démontrées le mieux peut-être par le collier impressionant de Bela Reka20  
(fig.11), constitué des chaînes en argent à l’agrafe richement ornée, faite 
selon les meilleures traditions du filigrane et de la granulation, et les grandes 
perles tranchées ornées en filigrane, dont l’analogie peut être trouvée dans 
des bijoux archaïques tardifs, importés, de Kruševica. La symbiose des
influences diverses a fait former dans l’espace balkano-danubien un style 
particulier de production des bijoux en argent, dont l’originalité réside 

20 Popović i. – Borić-Brešković B., 1994-b, cat. 8, fig. 3, Pl .iii; Antičko srebro / 
Antique Silver, 1994, cat. 84.

Pl. 8 – Diadème, argent, or, Juhor Pl. 9 – Boucle d’oreille, ar-
gent, Juhor
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précisément en reproduction des modèles hellénistiques, transformés par la 
symbiose avec des formes autochtones, dont nombreuses sont le fruit des 
contacts précédents avec le monde grec.

La production des bijoux de style local, surtout ceux en argent, s’est 
maintenue dans des formes très légèrement transformées jusqu’au IIIe siècle. 
La rareté de l’or dans la production des formes traditionnelles des bijoux 
s’expliquerait par le style existant des ornements en argent, mais aussi par 
le fait que l’or était bien moins accessible à la population locale. Cependant, 
certaines formes ont été exécutées en or également, comme le bracelet du 
dépôt de la Bela Reka21  qui, avec l’exemplaire en argent du même dépôt22, 
représente un bon exemple de la continuité des techniques hellénistiques du 
munitieux filigrane et de la granulation jusqu’à la fin du iie siècle. D’autres 
formes des bracelets, propres à cet horizon des bijoux, comme ceux aux 
bouts croisés et enroulés en spirale, avec ou sans boucles en volute aux 
têtes, nombreuses en argent, sont rarement exécutées en or. Cependant, nous 
pouvons constater que les bijoux en or en forme d’anneaux du fil d’or dont 
les bouts sont croisés puis enroulés en spirale sur l’épaule opposée et dont la
tête est ornée par du fil d’or plié en volute, apparaissent dans la région 
danubienne serbe dès le début du IIe siècle en forme des boucles d’oreille 

21 Popović i. – Borić-Brešković B., 1994-b, cat. 10, fig. 4, 2, Pl. iv, 2.
22 Popović i. – Borić-Brešković B., 1994-b, cat. 9, fig. 4, 1, Pl. iv, 2; Antičko srebro 
/ Antique Silver, 1994, cat. 85.

Pl. 10 – Bracelet, bronze, argent, Juhor
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simples23, pourtant de telles pièces ne sont pas aussi nombreuses que celles 
exécutées en argent. Une conclusion semblable vaudrait aussi pour les 
torquès en or, dont le nombre est aussi réduit. L’un d’eux, trouvé à Oescus en 
Bulgarie24 , portait une lunule accrochée, forme de parure bien connue dans 
les découvertes fermées des bijoux en argent de caractère autochtone. Les 
breloques en lunule en or ne devraient cependant pas toujours être rattachées 
à la continuité des traditions locales, étant donné que leur usage durant la 
période romaine était très répandu dans tout le territoire de l’Empire. D’autre 
part les chaînes en argent entrelacées se terminant par de petits tubes ornés 
de filigrane et de granulation, donnant le cachet à la production locale des 
bijoux en argent, n’étaient pas faites en or, les chaînes ainsi entrelacées en 
or ont des qualités différentes. Elles étaient portées autour du cou, en collier, 
tandis que les chaînes entrelacées en argent reliaient des fibules en ancre 
aux épaules ou bien elles formaient un ornement spécifique à la poitrine. 
Donc, les formes traditionnelles des bijoux en argent, en usage jusqu’à la 

23 Popović i., 1996-a, cat. 18–36.
24 Ruseva-Slokoska Lj., 1991, cat. 84.

Pl. 11 – Collier, argent, Bela Reka
Pl. 12 – Chaîne, 

argent, Juhor
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moitié du IIIe siècle, sont rarement reproduites en or. Cependant, certaines 
formes des bijoux en or, n’existant pas dans l’horizon des bijoux en argent, 
témoignent vraisemblablement de la production locale due à la transforma-
tion des modèles hellénistiques précédents. Ceci serait le cas en premier lieu 
des diadèmes, constitués des feuilles d’or. Des exemplaires des nécropoles 
dans la région de Kosmaj représenteraient, très probablement, des parties 
de bijoux connus du matériel funéraire de Scupi, Ulpiana et Municipium 
DD25 . C’est à un autre groupe d’ornements que le diadème en ruban de 
Juhor (fig.8) appartiendrait, il est en argent, avec la partie centrale en feuille 
d’or appliquée, ornée des boucles en filigrane disposées radialement. Par sa 
conception et sa décoration il témoigne de la profonde percée des influences 
hellénistiques dans l’intérieur des Balkans, de leur longévité et leur symbiose 
avec les traditions locales.26 

La plupart de formes des bijoux en or de la Mésie Supérieure est d’ 
origine méditerranéenne orientale. La grande influence des centres hellénistes 
romanisés de l’orient est confirmée, avant tout, par l’apparition simultanée 
de certaines variantes des boucles d’oreille simples en fil d’or trouvées aussi 

 25 Popović i., 1996-a, cat. 168, 169; Jovanović, A., 1978, 50, kat. 1–5, fig. 96, 97. 
 26 Popović i., 2002, 56–59;102–104.

Pl. 13 – Perles, or, Guberevac Pl. 14 – Epingle à cheveux, 
bronze, or, Karataš
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bien dans des nécropoles à Guberavac et Viminatium que dans des sites en 
Syrie et à Chypre. L’explication de ce fait serait la grande vague migratoire 
de la population des provinces orientales vers celles du bassin danubien, ce 
que les monuments épigraphiques de Guberevac et de toute la région minière 
de Kosmaj confirment. il y avait sans doute parmi les immigrés des artisans 
orfèvres qui ont, avec les vétérans nouvellement installés venus des provin-
ces orientales, exercé leur influence sur la formation du style de production 
et de l’usage des bijoux en or. Les influences de la Méditerrannée orientale 
sont visibles aux colliers composés des perles multicolores et des segments 
de chaînes pliés en boucle et, surtout, aux colliers des perles en feuille d’or, 
en usage prolongé dans la région du bassin méditerrannéen. La tradition de 
la production des perles et des breloques en feuille d’or et en forme de vase, 
tirant l’origine du cercle culturel égéen, a été conitinuée, quoique en moindre 
quantité, par des centres locaux dont les artisans venaient probablement des 
provinces hellénophones ou orientales. Des perles en forme des vases reliés 
par leurs bords supérieurs (fig.13) des nécropoles dans la région minière de 
Kosmaj, sont l’exemple de la bonne qualité d’un produit local, dont la forme 
reflète les fortes traditions hellénistes et qui est dû, selon toute vraisemblance, 
aux immigrés de l’Orient. Des perles de ce type-là sont découvertes aussi 
dans un sarcophage de la seconde moitié du iiie siècle à ćirilovac près de 
Smederevo (Vincea)27 , tandis que l’épingle à cheveux, dont la tête figure un 

Pl. 15 – Bracelet, argent, dorure, Bare

Pl. 16 – Boucles d’oreille, or, 
Mala Kopašnica
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vase en miniature en or, a été trouvé dans le strate de la période d’Aurélien 
au camp militaire de Karataš (Diana)28 (fig.14). C’est dans la lignée de fortes 
traditions hellénistiques qu’ont été créés également les bracelets à charnière 
de la collection des bijoux romains au Musée National de Belgrade,29  repré-
sentés par l’exemplaire en lignite revêtu des feuilles d’or. L’apparition des 
bracelets ainsi construits dans le bassin danubien de Mésie dès la fin du ier 
siècle a été notée dans la découverte du dépôt de Bare, qui contenait l’un de 
tels bracelets, terminé par des têtes de serpent reliées par une charnière au 
médaillon central (fig.15).30  Cet exemplaire exceptionnel est dû également 
aux influences de l’orfèvrerie hellénistique, en premier lieu celle de l’olbie, 
qui a fortement influencé la formation du style des ornements appartenant 
à l’horizon des dépôts daces contenant des bijoux d’argent. Ces influences 
anciennes des centres d’orfèvrerie des côtes de la Mer Noire sont confirmées 
aussi par le noeud d’Hercule à certains des anneaux provenant du même dé-
pôt. Cependant le motif, repris à l’orfèvrerie hellénistique et assez répandu 
sur des bijoux romains, n’est pas noté dans une plus grande mesure parmi 
les ornements en or des régions centrales des Balkans, quoiqu’il figure aux 
boucles d’oreille en or, décorées de filigrane et de granulation, trouvées 
dans des tombes à Mala Kopašnica (fig.16), à Viminacium et Prahovo 
(Aquae).31  Les boucles d’oreille de Bulgarie, du site inconnu des environs 
de Botevgrad et des environs de Vidin, sont de construction semblable.32  Le 
motif du noeud d’Hercule, en tant que partie des colliers, est fréquent dans 
les découvertes provenant des provinces occidentales de l’Empire, mais des 
bijoux ayant cette solution ne sont point connus dans les découvertes faites 
en Serbie.

En outre des impulsions culturelles venues du cercle méditerrannéen 
oriental, qui ont influencé dès les débuts du iie siècle la formation du style 
dans l’exécution des bijoux en or à l’intérieur des Balkans, certaines formes 
démontrent l’existence des influences occidentales, en premier lieu italiques, 
comme par exemple les breloques en forme de bulle, assez répandues et 
plutôt nombreuses dans des tombes, datées de la fin du ier jusqu’à la moitié 
du IIIe siècle, trouvées dans les nécropoles više Grobalja à Viminacium.33  
Ce sont des bijoux que les Romains ont repris aux formes étrusques tardi-

27 Cunjak M.– Marković-Nikolić Lj., 1997, 41–43, fig. 8.
28 Popović i., 2001-a, 41, Fig.1.
29 Popović i., 1996-a, cat.150.
30 Popović i., 1997, 73–79.
31 Popović i., 1997, 77–92
32 Ruseva-Slokoska Lj., 1991, cat. 38, 39.
33 Zotović Lj. – Jordović Č., 1990, 68, T. XXXv, 2–5; 70–71, T. XLii, 8; 83, T. XCi, 2.
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ves et les découvertes à Viminacium confirment que les bulles ont pris au 
fil des temps le caractère d’amulette et en tant que telles elles étaient des 
bijoux pour enfants ou pour les jeunes filles. Cependant, devenus rapidement 
populaires et produits en masse, il est possible que ces objets ne soient pas 
venus en Mésie Supérieure directement de l’Italie, mais par le truchement 
des influences indirectes. En ce qui concerne les boucles d’oreille en forme 
des calottes doubles, qui – selon certains avis – tirent leur origine des bulles, 
les exemplaires du dépôt de Tekija34  (fig.17) ne seraient pas un produit local, 
mais importé.

Depuis le milieu du IIe siècle la qualité essentielle des bijoux romains 
réside dans l’usage des pierres semi-précieuses, des pâtes diverses et des perles. 
Le style polychrome est manifeste aussi bien dans les boucles d’oreille que 
dans les colliers. La recherche de l’effet de richesse se reflète dans l’usage du 

Pl. 17 – Boucles d’oreille, or, Tekija

34 Mano-Zisi Đ., 1957, 12; n° 2–4, T. ii.
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filigrane et de la granulation ou dans l’imitation de ces techniques. Cependant, 
les ornements exécutés de cette manière n’atteignent jamais par la finesse 
du travail la qualité des modèles hellénistiques, maintenue aux exemplai-
res des bijoux de caractère autochtone faits sous l’influence culturelle des 
époques précédentes. Les tendances vers l’effet coloriste sont manifestes 
également dans des médaillons aux gemmes et aux camées, également très 
répandus depuis le milieu du IIe siècle. Les médaillons et les têtes décora-
tives des boucles d’oreille forment des cassettes en feuilles d’or enchâssant 
des pierres semi-précieuses, de la pâte, des gemmes ou des camées. Les 
cassettes peuvent avoir le bord décoré d’une torsion ou pseudo-torsion, de 
rainure ou des palmettes trouées stylisées. Les techniques de pression ou 
de découpage de la feuille d’or deviennent très populaires, ainsi certains 
types des boucles d’oreille comportent, aux têtes décoratives autour de la 
châsse, de riches ornements floraux et géométriques. Les motifs les plus 
répandus, en technique d’éclatement, sont formés des triangles disposés 
radialement et entourés des rangées de noeuds en volute simples ou doubles 
(fig.18). Cependant, le découpage en dentelle, à jour ou opus interrasile
n’apparaît aux bijoux de production locale que dans la décoration de petits 

Pl. 18 – Boucles d’oreille, or, site de découverte inconnu
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segments de colliers et de leurs agrafes. L’absence de la technique opus 
interrasile est notée également dans les exemplaires de bagues. Contraire-
ment à la Gaule, où les bagues ainsi ornementées sont nombreuses, dans les 
provinces danubiennes seule la découverte du dépôt Nikolaevo en contient.35  
Dans les centres locaux la technique à jour n’est même pas en usage dans 
la décoration de la châsse aux médaillons, ce qui est par ailleurs la manière 
courante de décoration des breloques en monnaie et des médaillons en Gaule 
aux IIIe et IVe siècles, notée également en Pannonie. Des ornements dentelés 
font très souvent les cadres des breloques en monnaie, mais la seule pièce de 
tels bijoux enregistrée chez nous provient de la collection Weifert36 , formée 
par des achats de provenance diverse, ce qui ne permet pas d’en définir le
lieu de découverte ou de production. D’ailleurs les breloques en monnaie, 

35 Ruseva-Slokoska Lj., 1991, cat.177.
36 Antički portret / Classical Portraits, 1987, cat. 101.

Pl. 19 – Camée au buste 
d’Orbiane en cadre d’or
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entrées en usage avec des médaillons, ne sont pas nombreuses dans les 
provinces danubiennes. Pourtant dans ces régions des médaillons aux 
camées, souvent traités en tête de Méduse ou de buste féminin, sont très 
en vogue. Tandis que la Méduse est dans le monde romain un motif au 
caractère apotropéen répandu, l’apparition de toute une série de camées 
aux bustes féminins, aux coiffures ciselées avec précision, reste en quelque 
sorte énigmatique. Les camées de ce type-là du Musée National à Belgrade37  
(fig.19), en médaillon ou sans lui, présentent les mêmes caractéristiques de 
style que la file des camées de la Mésie inférieure et de Thrace,38  on peut 
donc à juste titre parler d’un cercle de production englobant la région de la 
rive droite du Danube médian et inférieur avec les centres à Viminacium, 
Ratiaria ou Novae. Des camées aux représentations des bustes féminins, 
par ailleurs rares hors de la région, ont été découverts aussi à Romula39  
en Roumanie et à Intercisa40  et Brigetio41  en Hongrie. Au cas où ils 
représenteraient des impératrices, la destination des camées pourrait en

37 Popović i., 1989, cat. 35–47.
38 Dimitrova-Milcheva A., 1981, cat. 301.
39 Gramatopol M., 1974, nr. 89.
 40 vágó E. – Bóna i., 1976, 27–28, T. XXv, 1.
 41 Gesztelyi T., 2001, cat. 68, 69.

Pl. 20 – Bague, or, lieu de découverte inconnu
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quelque sorte être expliquée par une activité des centres locaux au service de la 
politique de propagande.42 Contrairement aux formes mentionnées des bijoux 
en or des régions centrales des Balkans, dont certains côtés spécifiques peuvent 
être définis, les bagues suivent dans leurs formes la mode déjà existante dans 
la production de ces bijoux, plus ou moins unifiée dans le territoire entier de 
l’Empire. Au cours du IIe siècle les bagues deviennent de plus en plus massives, 
ainsi certaines exemplaires faits aux IIe et IIIe siècles deviennent incommodes 
à porter en raison de leur forme et de leur poids (fig. 20). Des commentaires, 
trouvés dans certaines sources écrites, de la incommodité de telles bagues, souvent 
aux épaules angulaires et à l’anneau décoré des cannelures et d’incisions, disent 
qu’elles semblent destinées plutôt aux orteils qu’aux doigts de la main.43 Cette 
mode de l’exécution des bagues est lentement réduite vers le milieu du IIIe 
siècle, remplacée par celle des exemplaires à l’anneau mince et à la cassette 
pour la pierre et la pâte souvent ornée des grains de granulation. Cependant, 
l’usage repris du filigrane et de la granulation au cours de la seconde moitié du 
iiie siècle, en tant que reflet de l’imitation des bijoux hellénistiques, mène à une 
production qui n’est qu’une pâle copie des modèles anciens.44 

L’analyse des bijoux des parties centrales de Balkans démontre que sa 
production a conservé jusqu’à la moitié du IIIe siècle de puissantes traditions 
autochtones, basées sur des impulsions culturelles très anciennes venant du 
monde grec. A cette époque les bijoux en argent dominent, leur production 
commence à baisser depuis la seconde moitié du IIIe siècle. Depuis cette époque 
la production est de plus en plus tournée vers des bijoux également en bronze 
mais surtout en or, aux formes traditionnelles romaines et à la polychromie 
accentuée, ce qui est une des caractéristiques essentielles des bijoux de la 
basse antiquité.45 Cependant, étant donné le nombre réduit d’exemplaires des 
bijoux de luxe, nous arrivons à la conclusion que les ateliers d’orfèvrerie 
provinciaux produisaient des bijoux de qualité moyenne destinés à la clientèle 
des agglomérations formées auprès des camps militaires. Le répertoire de 
production des centres locaux à l’intérieur des Balkans, constitué des formes 
standardes des bijoux romains, est en partie enrichi par des formes en usage 
dans la population autochtone, formes basées sur des traditions hellénistiques. 
L’apparition de plus en plus fréquente des types usités des bijoux romains et 
l’extinction de la production des ornements de style autochtone démontrent que 
depuis la moitié du IIIe siècle nous pouvons compter avec une romanisation 
plus intense de la poulation des régions centrales des Balkans.

42 Popović i., 1989, 9–12, 51–54; Popović i., 1992-b, 402–406.
43 Marc., XI, 37.
44 Popović i., 1992-a, 9–17; 61–67.
45 Popović i., 2001-b, 93–102; 236–245.
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Ивана Поповић
РИМ­СКИ НА­КИТ НА­ БА­Л­КА­НУ: Л­О­КА­Л­НЕ ТРА­ДИЦИЈЕ И 

УТИЦА­Ј РО­М­А­НИЗА­ЦИЈЕ 

Р е­ з и м е­

Накит од злата и, поготово, од сре­бра на це­нтралном Балкану се­ јавља у 
сразме­рно ве­ликом броју ве­ћ у после­дњим ве­ковима старе­ е­ре­. Израђиван, углав-
ном, у локалним це­нтрима, он с је­дне­ стране­ изражава све­ те­нде­нције­ опште­г 
стила је­дне­ е­похе­, док с друге­, одражава локалну ситуацију и спе­цифич­ности.

У првим ве­ковима римске­ доминације­ сре­брни накит је­ у балканском 
ре­гиону ве­ома бројан, док у другим де­ловима Царства скоро сасвим не­достаје­. 
О­ва ч­иње­ница мора се­ пове­зати са поме­нутом знач­ајном продукцијом украса од 
сре­бра још у пре­дримском пе­риоду, која се­ на овом подруч­ју задржала све­ до 
сре­дине­ iii ве­ка. Бројни поје­динач­ни налази и оставе­ сре­брног накита из овог 
вре­ме­на све­доч­е­ да је­ на це­лом балканско-подунавском подруч­ју у локалној 
производњи важну улогу играла аутохтона компоне­нта, произишла из тради-
ција лате­нске­ културе­ која је­ у својим манифе­стацијама подразуме­вала многе­ 
опште­прихваће­не­ е­ле­ме­нте­, заје­днич­ке­ на овом простору за илирски, дач­ки, 
трач­ки и ке­лтски супстрат. Посматрана у све­тлу ових пре­тпоставки, продукција 
сре­брног накита на те­риторији Горње­ М­е­зије­ у пе­риоду раног царства може­ 
се­ грубо поде­лити на два културна хоризонта.

Први хоризонт обухвата пе­риод од римских освајања до 80-тих година 
И ве­ка и ре­пре­зе­нтован је­ затворе­ним налазима сре­брног накита који се­ могу 
пове­зати са после­дњом фазом дач­ких остава сре­брних пре­дме­та, будући да 
се­ две­ оставе­ овог хоризонта, из Те­кије­ и из Бара, нађе­не­ на оном де­лу горњо-
ме­зијске­ те­риторије­ који је­ био изложе­н јаким  утицајима из Дакије­  (сл. 1). 
Каракте­ристич­ни облици масивног сре­брног накита  (сл. 2, 3) су наруквице­ и 
алке­ са пре­бач­е­ним и спирално намотаним краје­вима, тордирани торкве­си и 
наруквице­ у облику змије­ (сл. 4), ч­ија ће­ се­ употре­ба задржати и у касније­м пе­-
риоду (сл. 6). Ти украси, заје­дно са ле­нге­растим фибулама, упле­те­ним ланцима 
(сл. 7), приве­сцима у облику бршљановог лишћа и наруквицама од упле­те­не­ и 
тордиране­ жице­, јављају се­ у ве­ликом броју као поје­динач­ни налази или, још 
ч­е­шће­, у оквиру затворе­них це­лина ч­ији је­ састав ме­ђусобно ве­ома слич­ан, 
формирајући на тај нач­ин хоризонт балканско-подунавских остава накита (сл. 
5) које­ све­ садрже­ различ­ите­ комбинације­ ових украса. О­ставе­ сре­брног накита 
овог хоризонта сре­ћу се­ на широком ге­ографском простору од западне­ Босне­ 
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до це­нтралних де­лова Румуније­. У оквиру бројних налаза овог типа могу се­ 
установити не­ке­ ре­гионалне­ спе­цифич­ности у украсима из долине­ Дрине­ и 
мађарског Подунавља, као и оних из долине­ Ве­лике­ М­ораве­ и румунског Поду-
навља.1 У поје­диним  налазима сре­ћу се­ и не­ки спе­цифич­ни типови- дијаде­ма 
(сл. 8) и минђуше­ са листоликим приве­сцима (сл. 9) на Јухору, наруквице­ са 
аплицираним плоч­ицама које­ нагове­штавају змијске­ главе­ (сл. 10) из налаза на 
Јухору и на локалите­ту Бглгциюа, огрлица (сл. 11) и наруквице­ из Бе­ле­ Ре­ке­. 
Суде­ћи по ре­ље­фним пре­дставама у долини Дрине­ ови украси су се­  носили 
заје­дно, тако да спле­т ланаца, који пове­зују ле­нге­расте­ фибуле­ на раме­нима и 
о које­ су окач­е­ни срцолики приве­сци, на грудима формира спе­цифич­ан украс. 
М­е­ђутим, како показују налази из Горње­г Вакуфа и са Јухора,2 (сл. 12) у це­н-
тралној Босни и у долини Ве­лике­ М­ораве­ ланци са листоликим и лунуластим 
приве­сцима носили су се­ око врата, као огрлице­. 

Ве­ћина форми златног накита из Горње­ М­е­зије­ је­ источ­но-ме­дите­ранског 
поре­кла, а поје­дини облици украса, пе­рле­ (сл. 13) и главе­ укосница (сл. 14) у 
облику минијатурних ваза, наруквице­ на шарнир са це­нтралним ме­даљоном 
(сл. 15), минђуше­ у форми Хе­ркуловог ч­вора (сл. 16) и, свакако, дијаде­ме­ (сл. 
8), израђивани до сре­дине­ iii ве­ка, указују на дуготрајност хе­ле­нистич­ко-ме­ди-
те­ранских утицаја и њихов продор дубоко у унутрашњост Балкана. О­д тог доба 
је­њава производња украса аутохтоног стила, а све­ више­ се­, поре­д бронзаног, из-
рађује­ накит од злата, традиционалних римских форми и израже­не­ полихромије­ 
(сл. 18-20), што је­ је­дна од најбитнијих каракте­ристика касноантич­ког накита. 
Ипак, с обзиром на мали број приме­рака луксузног накита, закључ­ује­мо да се­ у 
провинцијским златарским радионицама у се­ријски  израђивао накит осре­дње­г 
квалите­та, наме­ње­н клије­нте­ли која је­ живе­ла у насе­љима насталим уз војне­ 
логоре­. Ре­пе­ртоар тих це­нтара, који ч­ине­ стандардни облици римског накита, 
де­лимич­но је­ обогаће­н формама које­ је­ користило аутохтоно становништво, а 
које­ су се­, базиране­ на хе­ле­нистич­ким традицијама, производиле­ у локалним 
радионицама у унутрашњости Балкана. Све­ уч­е­сталија појава уобич­аје­них 
типова римског накита и гаше­ње­ производње­ украсних пре­дме­та аутохтоног 
стила, показују да се­ од сре­дине­ iii ве­ка може­ рач­унати са инте­нзивнијом ро-
манизацијом це­нтралнобалканског становништва.  

1 Popvić i., 1996-b, 139-154; Popović i., 2002, 61-70; 105-112.
2 Popović i., 2002, 48-55; 99-102. 


